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E N R V pat gcace de

Dieu Kay Fraucc

,

de Nauarre , à tous ceux

qui ces preiêntes lettres

verront , Salut. Nous re^

congoaiffons qui’apres le

repos Eternel , nous ne

de Dieu vne plus grande

qu’il nous à faide, de nous

la cclolution de receuoir mftmâiô

en la religion Catholique Apoftolique^,

Romain^ ,& d’en faire apres la profêfiion

que nous en auons faifte pour y viure , &c

mourir comme ont faifb les Roys noz pre-

deceifeurs , dequoy nous relfentons en no-

ftreame -vn tel contentement,que nous be-

niifons inceffaminent l’heure & le tour que

€cbon heur nous eft adücnu , lequel nous
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ïouyiTons auec autant plus de rcuerehcc, &
perpétuelle action de grâces, que nous fca-
uons rauoir receu delafeulle bonté de no-
ftre Dieu,par l’infpiration de fon S. Efprit,
qui a faia en cela vne œuurc de la diuinc
proiudence fi vifîble, qu'ainfi que nous ne
prefumons point en mériter enuers le mo-
de aucun honneur,& gloire,aufsi n’eftimÔs
nous pas que perfonne nouspuilTc imputer
que nous y ayons efte eûneuz par aucune
çonfîderation temporclle,nyricn trouuerà
blafmer & redire en la fubftancc

, & en la
forme de lade public, Scfolcmnel qui s’en
cft enfuiuy, y ayant pour noftre regard ap-
porte toute la finceiitc de cœur,de zellc,&
d affedion qu il nous a efté polsible:& pour
les formes extérieures

* toutes les reigles Sc
ceremonies ordonnées de l’Eghfej& par les
fainds decrets

, y ayant efté félon leurs de-
gtez foigneufemcnt obferuees , noftre In-
ftrudion nous ayant efté dÔnee à plufteurs& diuecs iours par vn bon nombre choifî

^ ‘ & des mieux
callinez pour la probité & bonpe vie, ôc
pour la dodrine & congnoillkncé des fain-
des lettres,qui foient en ce royaume; &dc
pluheurs dodeurs en la facree faeuke de
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Théologie i noftrediarc Inilmdion aptes
luiuicdenoftrerepcntâce &confefsion de
toy,puis rabfolutioiî que nous en auons re-
ceuc , & par apres de noftrcadmifsion par
cuxenl £glife,à la veue de tout le peupie^& aucc vne celle allcgreire, & applaudiüe-
ttîcnt

,
que l’air retentit des louanges & ca-

tiquesqui en furent enuoyees au Ciel, non
feullemcnt par noz bons fubie^z qui ne fe
font point départis de noftre obcilfance,
mais par ceux mefmcs qui en ont cfté def-
uoyez Ipeciallement de nollre ville de Pa-
ris,qui y eftoient accourus à grandes troup-
pes, pour eftrc fpedateurs de ce fainamy-
fterc r Auquel û nous auons defiré l’intcr-
uencion xle l’auftorité de noftrefaind pere

^ Pâpc.Ies Princes,PrcIats, officiers de ce-
lte Gouronne,& autres Seigneurs de nollre
confeiftous catholiques

, foubs les noms
dcfquels fut defpefché vers fa Sainfteté. Le
ficur Marquis de Pifany dés le moys d’O-
ttobre mil cinq cens quatre vingis douze,
nous en font bons tefmoings auec la longue

attédie l’ef-
tea. Mais les artifices des Efpagnols

, & le
trop de pouuoir qu’ils ont vfurpé à Rome
urda liberté qui y doibt ellre commune,
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iüfques à y gati’çmçflçr (i«$ mcnapef c»uers

fa fainâ^eté , coçnme p’eft çhofe notoiic
, y

ayateaipefehé i’aeeeï audit deur Marquis,

jpous n auons peu mpingts taire,pour atfeu*

rer le repos de noilre confcieuce en la hÇq->

lution qui Dieu nous auoi{ iaipiree,^ €uj’

ter les inconueuiens que le delayeiaem

flous y pourroit apporter
, que d'vfet des

moyens remedes ordonnex par l’Egliiè

en femblable occafion nccefsité : Selon

lefquels il y auroit efté procédé auec refe?’-

nation fai^c par lefdits prelats,& promedè
de noftfç paît de tacisfairc à ce qui appar-

tient à raudorité de fa faindeté , comme
chefde ladite eglife en terce,ainû que nous

l’aurions reeongnu par noltredide profef'

lion de foy,&: ne nous permettât reftat des

ilFaires de ce royâume,d’y fatisfaire enfer-

foiine , nous y auons voulu fupplecr pat la

plus honnorahle anibaflade qui nous a efté

pofsible , ayant çhoift noftre eoufin le Duc
de Nyuecnois, qui eft aft'ez recongneu -, êc

dedan$ & dfhars ce royaume,pouraccomT

pagner la grandeur de fa raaifbn d’autant

de vertus U Sonnes qualitez derame, &j de

la eanfgifnee
,
qu’autre Prince de ce fiecle,

paur alisi- Sfl tieftre aom taire lés fubmif-



fions rcquifesà noftce dit faind Pere, rcec-

uok fa benediaion ,
& luy faire & prefter

i’obcdicncc que noas délirons luy rendre à

Pexenaple des Koys noz prcdeceireursrEiï-

quoy noftre die Coufin à talit voulu mert-

ter,non feulement de noUSj& de ceft Eftar,

mais aufsi de la religion catholique
,
que

four l’importance qu’il a côfideré qu’eftoœ

le voyage , fans auoir efgard à fa fantc trop

incommodée de fes blelleures, il acoura-

geufement entreprins, & luy tftli bien fuc-r

cédé que îj©us4uons aduis qu’il eft Dieu

mercy arriu é en bonne difpofîdon près de

fadiite Sainâek:. Dè laquelle nous l^auês

qu’il a efté fàuoràblemet récewjêt benignô-

tnent efeouté , ne doutant point que ce S.

Perc,duquel tous les tefmoignages s’accor-

dent qu’il s’en dOîbt efpcrcr beaucoup de

bien pour toute la chrefticoté,n’ayc bictoft

aucc i’ayde d’vn ü bon ^ & véritable intcï-

pretejque noftredic coulin,pénctrc à la pat-

iaifte congnoilTancc de l’Eftat des aifairCs

de ce royaume , & des caufes des remue-
mens qui y font, & vcuclairemcc ce qui eti

a efté caché , ôc couucrt depuis cinq ou fix

ans à lés predecelTeiiis
,
qui n’en ont ianaais

iugé n’y rien congneu qu au tràuers des paf-
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fions, & artifices des ennemis coniurcz , &
déclarez de ceft Eftac , defquels ils fc font

toLifiours laifle afsieger , & enuironner , de
force que nulle iuftification n’a iamais peu
cllre admife auprès d’eux de la part di^feu

Roy noftretres-honorc fcigneur&frcre,ny

de la noftredefditsEfpagnoIs ayant fait vn
péché irremifsiblei toute perfonnc,qui euft:

feulement penfc qu’il fe deuft faire main*

tenant que toutes ces tenehres lèront difsi-

peespar la prefence, & le rapport 'de noftre

dit coLifin. Nous nous afleurons que fa

Sainteté »ellant bien informée de ce qui

s’eft pafleen noftredice conuerfion, iugera

combien font fauflesles calomnies quiluy

ont.eftè rapportées contre icelle
,
par ceux

qui apprehendoient plus le defaduantage

qu’ils en debuoient rcceuoir en leurs def-

Icings
,

qu’ils ne plaignoient qu’elle valut

aifez pour noftre falut,ils n’aurôt au moins

peu dire auec vérité que ce que nous en a-

uons faidait efté pour apprehenfion
,
que

ne le faifant point, noz feruiteurs Gtaholi-

ques fullent pour nous abandonner.Car ils

ne furent iamais plus entiers Ôc confirmez

qu’ils eftoient lors en la fidelité,& obeilfan-

ce qu’ils nous ont toufiours rendueiS’eftans

contentez



cotcntcz de recourir à Dieu par leurs vcèûi

& prières,pouren obtenir noftre conueiiiô,

fans auoir iamais procédé' auec nous par

aucunes proteftaciôs ou demâdesjcjui refl'en-

tift aucune froideur ou châgémcnt'èïi leàfs

fideliteZjSc affedions. Dot moins aüroièttt

ils peu fouftenir que fceuft elle par frayeur

& crainte pour nous auoir ollé ceux qui e-

ftoient efleuez en armes contre nous plus

formidables qu’auparauant, par ce qu’il eft

trop manifeile qu’ils n’ont point elle de

tous ces troubles plus foibles & abbatus^

qu’ils efloicnc lors,comme ils le vérifièrent

bien par le fiege qu’ils nous fouffrirent te-

nir deuant la ville de Dreux
,
qui n’cll di-

ïlante dé relie de Paris,que de feize lieues,

ou tous leurs chefs eftoient alTemblcz , &
la lailferent neantmoins prendre,fans auoir

peu mettre enfemble dequoy pouuoir dô-

ner vue feulle alarme à nollrearmee. Ils

doibuent encores moings ellie efeoutez,

s’ils vouloient dire 'que nollreditte Côucr-

fiô fut feinte& fimuiee,ôr qu’elle n’ait ellé

faide qu’à art & delTein , car ce ferait vnc
prefumption qui ne peut eftre'de Chrefiie,

de vouloir partager auec Dieu la püiflance

qu’il s’ell voulu referuer pour luy fcul, de
B



4e:4Mgcc les intentions: Aufsi en ;attendons

nous de iuy la luiniere , le lugemenc de

cegue gQur ce regard nous en portons fur

Iç.cœur- C^ât'à l’exterieur,qui ed: cela qui

pçLik eftèe auteïmoignage des hommes,
çnçqres que noz œuures ne loienthbonnes

nc ii^arfanî^es enuers iuy que nous lé defi-

reridns : Toutesfois nous nous en rappor-

tons touliours aux plus feueres ohferua

teucVde noz aftions, nonpafsibnnez , s’il;,

ont rien recongneu en nous qui le démente

de la profelsion que nous auons faite en

ladiàic çeligmn Catholique, ce,que nous

efpeconybiê de iuftifier touliours dç mieux

en mieux
,
pour nous rendre autant dignes

que nous pourrons, de celle finguliere grâ-

ce que Dieu nous a faite , laquelle nous ne

prefunions pas ellre pour nollre particulier

ïâluc feulement, &que nollre ame iuy foit

plus chcre , ôi precieufe que d’aucun autre

Chretlien , li ce n’ell autant que par nollre

exemple nous pôuuons faire plus de bien,

ou de mai quelles autres : Mais.nous attri -

buons la princip'aUe'caufe aux fainéles priè-

res, Sc oraifons dés gçns de bieu de ce royr

âume.aux cris, ^ gemilTemens dcSivefucs,

&: orphelins, quii’onCvefnïeu àiegarder de



fon oçil de Jiidé fa defdlàtîoîi dç ceiV ÉflàQ

auquel il à iügé quc'tiëiltèditte Cohüérfio

ièfloit:,vn Mn'gulier rcmcdeiponr le giraiit

toüji fëVitiaux,&: ÿ Clt-aHlii fâ pàtî^,ôc ‘fà

^erdui^âb5dtt|pps:Ôi l^ayainr â'iiifï ecitiptinü!,

^ incçrprèie^de fiôftfë'panfd1ntédjid¥i' qlîfe

nous xâ^bns^oiîfioup euê^' s^él'cfiatiîfia*"^

^limaj^^cdPes 'd^aiianFagci au'mdpfriè

Vcinpyiyàht''^6¥Te^î)fendrè tiai^ez dè

da Çodf^tèiitè qdpaüdif-cftê' tenüc. dtüX
inQis4npâr^anp îérq^Bels'Ç^^

irez lan^tdps'j&ianS acÀ^ît? cjïeà?; ndÜs ïk
fcifidt^dündiure pdcïottr^ue ndü^^

traigpiiî^ps^des ché£^dè‘la^L¥gue de” éotni

pEcndée '3c 'éSieiler ^ùè‘ l#|îà¥x eftpit; dédiéÿ-

faire tnais^par ce qu’à'fi^^ad^danc qufe^d eft

bralÊÉpr aü^pfïds,coinflïc’c'eftbit lipflrf^ dt-

£rÔc idé&ip^ls délirdiêt cjd^*él'le ïült' |)recè-

dee d?’\Hie tir^q de trois nic^S^fdub^ Je pré-

te^tç' d’kudîif',temps & loira a dnudl^cr dè



ït.

foufkiut;io:^coinme ç:ellecy,ttiafc aufsi en

Îa4i/le tcçtue , nous defînecçre tant de no-

jEtfe authorite,que fi riptention& la fin que

nous nous en ^propofions ne nous feruqfi

d’qxcu(c ,
nous en pouuons eftre iuftement

mefines en la tollefance que nous

^üons faite
,
que uqz panures fubiéiÆs fuf-r

.ieot pendant icelle furchargez de doubles

tailles,qui eft ce qui a elté extorqué de nous

auec plus de regret, Ladiéte trefue cftant

conclue & arreftee
,
publieçjlçs chefs delà

Ligue, fe monfiroict les plus ardens à l’ad-

uaacçment de la légation de Il9n:îe,&: s’en

jrendoient conjeillieçs & follicitcurs, ce qui

BOUS faifoit toufiours, auoir rneilleutç opi-

fliqn.de leur int.êdon: & de faiéi: nous pref-

fafiues noftrédic Çoufîn départir , lequel

voulut bien faite tout indifppfé qu’il fiift,

^tefqrantfln ççia le feruiee.de.I)icu., ,& le

fiieh de cefi:
»:
qu’il efiimofl dépendre

,de ce yoyage aux iucoinnaodiççz, de fafai>*

4|C,periî,Si lo.pguepr du cheuainV

^ina,én la meilleure diligence.qu’iliuyfut

^,q(siblè , eus; aq coetfaire , auec poduelli^

.excules gaignqient toufiours le tempsjfans

^aite partir leurs députez pendant ladite

trefue, nous auons cifé fongueux de i’auoir



faiû çxat9:ement obferuer , afin que nul ac-

.cident de contraucntion ne pcuft gafter ôc

diu.ertir vnfi bon affaire: mais de leur parc

toucautremêc ils fe font toujours licenciez^

& en pluiîeurs lieux vefcu durant la trefue,

comme ils faifoienc pendant la guerre. A
tout cela nous auons conniué , ou pour le

moins ne l’auons pas fait rcparer, comme
il euft eftébicn raifonnable,pourifurlles diC-

puttes des circqnff:anees,ne rompre pas fur

le faiât principal,nous fuîmes bien aduerris

.

que lors de ladide trefue, tous les chefs de

ladide Ligue fe firent vn ferment recipro-

quç les vns aux autres , eh la prefenec du
Cardinal de Plaifance,& desminiftres d’c-

fpagne, quicft par efcrit , Ôc figné de leurs

maius,qu’ils ne traideroient iamais aucune

paix QU accord aueç nous; En plufîeurs de

jeurs lettres eferittes à Rome ^ fie en Efpai-

gn^ fis ont protefté de mefme ,& encores

j,pi^. Çe t|ue,ia/eputation que leur aurions

faire d’a.uç.unesdefdices lettres,8e mefs

,gaéÿd’vne ou iadidepromefle effoit tranf-

^jcritre^es aurqie contraint d’aduouer, fie ne*

jptmoins apref quelques exeufes qu’ils çn

,2f^oicnc faites pouri nous faire entendre

que ce leur aupic effé vn remedenccçff^r#

B uj



aux actîdcnsprefcny,dont*ikcfloi|rftt p^~
fez,ayaqs toutesfois ?titté'iiit^cntionl.£e prt-

ttiier terme de ladite trei^^àc cftant pteÿ à

fcxpirer.ii nous firét rechercher d'ep accor-

der vnc prolongation dedetijf tnois,‘ autrfc

piToteftation$ confirmées pae ferm^ens

,

îegationsr partie iilferfcs , x^ue ce fï'efibiç ^ûe
pour attendre la rçfpoirçede fà

âüoir ioifîrdecoddutfè'j^â^^aîi^côjdtne ils

direnroient lâ' vpdoir pefoü'dïe'dan^ fa

'fin da prefeht moî)rs,hoüs^c^rdi:^ âC\doiü

du^ bierijSr rè|9ospùbiic vd^lhc leup d^fiiit^r

l^dide prbtôpgation V lài^aeHé bien (jifcHe

*tipus fiifi fulpéi^e & dèf^u^prageuic;, tod-

tedbis ndusl' éoühiôïïds'bien leurdeccyrdér

[pour iüfiifiètroiifiôur^ à'tbàs npz fiiBiiTâts,

i^ue ' tpùdfiddre prirrcipâl jlbiïïg^& -d'efirt-

‘ftoitde parüdîir àia^p^rxfifiçitjtTe nobs

'éât; les yeùX' diiuercs.ii diirt tec^uè fqn hods

propôfe y.pôdübir ferthr
/
qiic nous les à-

‘.uoiis plüsdiozii ôi: feridez adx: aduantdgés

.que nousp'odrriohs recout|rer par la guer-

rc,â laquelle nous no pc(truô.s‘retaùrper qüc

aueçextréiîie regict ^defplîifîrjmaintehâc

^
que nodrTbitt-nfies ûit l^fiff du dnquieftfic

jqaays qu^i dhré ladite â:efae , fahs qu’i'fy

’^a.yt a^to"^duaiîceflïehe à“ia fin pbdt'ià-



quelle elleîîluoit eftê faite, ils nous font re-

chetcher d'vnc npuuelle prolongation de

crois nfois / niais tant s’en fanlt, <5in'ils ayepr

apporte quelque-nouuel aduantage.ou per-

fualton. pour la,paiic
,
qu’àu contraire s’ep

tnonûrans plus éfl.ohgncz"qucjamais , ils

olFrenL fculemènt qu!vn , moys; auparaf

uarit ladite proiongacion ex^ireo , ils

dcci^efont s’ils traideront; deia paix.ou

non* , ,& que pour nous ofter l’apprehenlio

que les forces eftrangiefes qui font fur la

fro ntlerem’enttent en ce royaume.,pendant

Iadidcprolongatiori,qu’ils nous donneront

leur foy qu’elles ny encrcroacppièt ,pu lî

elles yentrent qu’ils fcioindijQt ànous pour

les empefeher de faire aucun pco^ez,pem
dant ladide trefue:Et combienque lefditcs

propblitions fulTent fi iniperund^tes qu’el-

les ne meritoient aucune refpbce,puis qu’il

fe voybit qu’ils n’.eftoicnt
;
pas fculémêt in-

certailis fur les conditions de la paix, mais
qu’ils l’eftoient encores s’ils la debuoienc
vouloir ou no£ns& puis le peu d’apparanco
qu’il y a que nous dêsufsidns commettre fur

leur foy,^ furjeur force noftre vie>&:nof
ftte Üfïat , nous teiiabt defarmez pour de-
raeurei; à la difcr^^oH de.-leuiBSîbfewge^^^



Toutesfois nous ne laiïTafmes de léiîr fai-

te cefte refponce,que combien que par tou-

tes raifons nous ne deuions plus accorder

aucune noùuellc prolongation,neantmpîiis

pour nàonftrer qu’il n’y a pris de peiné,& de

patience que nous n’acheptions.pour rc-

couurer la paix s’il nous eft polsibIcV que

nous continuerons ladietc trefue pdur vn
moys:A lachargc de refouldre la paix da?

ledit tcps,& aufeiqii’il fuft poufucu air fou-

lagcmcnt du pauure peuple pour le paye-

ment des tailles. Ce qu’ils n’ont voulu ac-

cepter,qui eft vn euident tefnioignage que
leurs intentions n’ont iamais efté bonnes

au faift de iadiâre trefue , & qu’ils ne l’ont

recherchée quepour gaigner temps, pour

fs mieux préparer à l’inuafîon ou difsipatiô

de ceft Eftât. Ayant aufsi de ooftre part cô-

lîderc quelles font leurs procedures, & par

les dernieres fait iugementde cequieftoic

incertain des premières , mefme cômcilz

abufent du ‘nom de fa Saindetc» St que ce-

lle confulcation qu’ils publient luy vouloir

-faire auant que dctraider de la paix,Et la-

quelle ils luy veulent faire valloir pouf vn
honneur qu’ils luy deferènt , & au côtrairc

vn opprobre à fa dignité : Car puis que le

principal



'pnn«|»âl pôiiî^ 'éft de fçaüéif îi éllc

prtjüüétà^irôftrè ddbtibrfibii
,
qûï eft |éplus

gj^ biàfplietne ^üt Itiy pôurlroîc' éftVc’fair,

Ti| âôubtcr.Si leprëftjiér lapias

^îftnde-glbHre qia^ëHt pitidc rdèbbbir éti ce-

lledi^kèéft d aügihetitèf & ^^oîftfc 1 E»-

g;îi(fe Catholique: Si lé^'.Tvires& ïWëfcrcàtiS

y foot'tdulîouis âdtiiis aucc ioye 2^ allé*

gteiSé de tout le faiii£lfeonfîftoirevéc font

wfeuradrriilsiort vnc fefte foletnnèlifej cô-

«iiêtfvh précieüiÉ (iütih & thrteftjir àiè^uis à

i’igkfe dp Dieu j doîbt Ott ^ètèt de

faiu^ Pere qui è(l ëèéOminattdêdt tou-

te ihcegrité,& faiftfti^de viè j ifinoh qu'il

alttü rOceu la nbiahëilè 'de hoUréedhüéblÎQ,

''êc de la reconciliatioit aUccéUé,&:le laihd

kégé du éis aifné dcfEglife , le plus

grand èOfltentetnent qtiM ctiirciit feeû de-

litërjqO’il notre 7eôfôr£efa,&:' l’en cbhiodi-

Tà auet iloüs,& îè‘tîfendra offeht é que là vo*

lodcb àyr^fte lut Célâ' renne eh ihéertitudç?

îi Éiaid^t feien pkriiqde ieldiîl etrefi de fa

Idgiiê* Oiic plus craintéb cela''qiië défîfé fon

ib^bnièhÉ : car^'jbÜè‘M6ûlOîeht‘'4 ils

6hÉ d'Otdinflîrt^ici d*îéllepliHi&rffis Agents

qdi léè pouiiOièik®fert dblardifvicnâil^ tant

'l'èh faut que cé foftdeùrehargéqiic be l’èft

C
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^lu cgtraire ;d’y oppqfeî je ^pks teiaeb^res

& d’objicuritc qu^ls peuaent pour ijçjîapçf-

chér d’y tien couguoiftrç: & quaod.ds euf-

fenc yqulujfairepoqç^çeia yne legaçioaex-

|)re||9,qqtii|ne ç’a elté çouiiour^ Ipur prineir

pallqçxp.U^ç cinq nqQjs^enticrs qUi’adiïré la-

dirce , çilq Icur^en, auoiç feuEJiy du

têps, §ç dç Ipidr alTez.. : mais c’eftok pour la

y iljp de Ljyqqui cftok de rin^ruftio defdks

depotça pour y recueillir le/ruidjdc la

|ediqQ|i qü’ijs y ontefineue. Aufsi.eftqe là

oà il^ îp^ont arreftea, &; donc le plus confi-

dent delldirs députez é|l rptourpé de dpçà,

au lieu de pafler à Roine : Qui jfai^ fiien

corignqilirp .qu’il atenu fa charge acheuee

en ce qu’|l ^traiÊté pour fon maiftre audit

Lyonp jlijp les autres ont acheuc le yoya-

ge,fi a afiez,d'occafion d’en côieâ:urer pis,

puis qq’ily en a qqi J^ntdedit voyage aux

defpens tiii .R?y d’^lpagnç,comuie les let-

tres.d’auçupsd'pux en font fpy, qui efi:: vnc

lotte prç^rnption_.qu’\ji n’en feroit pas la

derpencc, s.’ils n’y aUoiqnn ppur fon,feruicç,

voyagnud’ailleurs que ppndant le tprnps de
Lditrp trefue,ilsn’on|C, cefié de pratiqupr tac

dedans qtïe.dehorsjp poyaiune, pour y tett-

fiainine.r.fouliçurs l^feu d’auantagi^aivU^^^^^



rwit ’cé qticm

|)*eridàrtt iàéllé^âu4

cunsfde iddf laâ:rèà bn£ï&fcitc des àfftîf^ins

pour attester à uoftrëpetfoiuié , IVWdéf-^

qucrs'a)^àh£ efté pëhdâ'nt que iioit^'eflfrén^ t
Melbridu- moy’s dé SëptcmBrfe dëêriîè^mP

raculeuI^ïienE prHlsi&-'éonCeffè pât-

^

J hr» rTit^rvt> ^iTirCj

.ut «»«.v , lans que lï'fdiÊt'S

Chéfe aycntdainaiâ&iE aucune ' dfeHib'ftra-^

tioo*dê Vouloirfçaübiîy^ faire éhaïliet^éi

con^plices’& côufetlierï^d^^n

font ^ftiyeui,qui *lds<'âdüiÉ nousYminêc
toüsdCs ipUrs qu’ils hàftent' & ^éfféiit'lés

fbrces^lljcaugeres'qui lë^ prdffeMés lé

pÉlusqdUlspcuucnt:qüè défia ily^vûèîtïeS-

grandeqsàoEite dc'prëftè^jqüi fé fèûtîl ad-

uaiice^ db âôftre frô;tiéte,qù^eU deûX'IduTs

ellespeuüêUteftié dftlisëé royauiïiëiSéquè

tèUEdeaü'pTiucipai-'feut'éfl: de lé feÉfôüUéî

telléitfetii fbrts, qUfiy j^uiflcuE éiik BîiéfiildS

ocdiMiaetde ce qu’ils «ckOfiftrerïÉ koùiôir té^

iiieECPe£Êt4-èôîiferêndeÿ&' kedre naefcBes toijt

ce quiieiï^eroiE oüdîMîUé par fâ-JSïairifbétfé^

qui ne- dôil^ eftrc que €bpfofnieà4araifoU*j

à là iudicejinutïle * &: fans efidât?



.

paix.quç npus pri^n^, »pieù^ ip^e-|ï%iiitB.eop

4ç iflygu^ Ae^ detlQiipianp âci

intçiîyons^de çoqt.iQyçr;à mat ffirp * npûf

4«iif neçeHiçé de noui qo.pctlç.p'î

tir.jEux^y egntt;4*re;aa dg(g;^puii: d4

b tr^uepour pen^bpjà^ia paix , ü$s api t|

feryeîht qu’à fe ptfpatEçf ôc rnupiçppyC saf
poauieiîle^gperrc. ^(^eeç-pçndajît Ipubz

igs. pactiÿlit^jfèM li

rebçliiftg

g& , fybf|i4fM fçptpJusjehafgeïj

HC pppçipaçz gar ;lçs<aiiÿbp^3fabÛ!^

pQfiçitÿtis, quç^jcirçyai^^ Qpc ey pemuiMA
4e pi;e4ieji Içyppjfÿyjçii^ èi’efpîj^ n

dpuf dsipdc popgif^dpsiexa^i^yi û. gts^ler

t^^4iîÇu^d^»3dÇ;W^lag«m^guènoMS
pjçpliqji/f^lpt^ dpujiff pat iaditc ttièùïe. Icui:

fft i«4»çppi‘f^

gugrœîi puif q4’ilsiiloi«: poimjV'joaw e©j-

p.f<?fîd|fie il<nten£i#V|4«tO;iefi

Çpi^tterfeBscidM? pffinkifiiPMrrdfLkr

qy^îU^ japmcs le^'dpri*picnc)ipmbi^

p;yi4 (t^piimalâi è’àupricc

0yx;più$ qaôidà) oaturp,

ayai^s ejfaueur4e$>qikigem*4iitté Kappa»

des cgaiiia<>ditex quii^yr m&mi^au£^h



eomüre /fOfltrc leur propre pamè > nous a?

^ons r^iojlu auec i-'aduis des Princes , otS?

çiers dp ia couroime^ â: autres Seigneursdf
Dpilre conreii qui foiic près de nous >

pouf

ne noqs rédre pids coulpables de ces tnau:$

& iadignirez en les endurâc»â£ i^ue la coulr

pe^’iAiiuuy ne ibic a noüre blainie &: re>

pjroehedle ne leur accorder aucune prolonr

gatioà dé cre£ue^e l’ayaas voulu acceprer

âux condicions que leur aurions^ propofees

ponr la ri^miciliacior. generalle de ce roy*

auoae » âc leloulagemenc de noz fubicil^s:

ce qui nous coiuraiuâ; recommencer à

iear laire la guecre»Er combien qu'ellénous

ibi$ contre eux uiite ât neceUkirej^uis que

la ràiiba ôc la iu^ce n’aplus delieu enuer$

euxwlioi|s proteftons touresfois deuât Diep
Ac les hôme^,quec‘eftauec vn extreme rc^

ipcerquiiètiièius en faut venir àcede excre-

ifiile tres grande commiferàiiô qup

aiQosauoiis desyruines & opprefsit^s que
ik»zi>pajuqrc$ Pourront Ibudnr,

jfdioftdôaias 4u pcsiudice â:andate qui en
xd uiüéixiinaâ iaadigion X^^atbobque v eneO>

fesqHéinorKg eibuiiOiis en eftie< fuffifani-

tqenriüâiiâex , ^yans taiâ entiers eux coU(

œ qaemons iitoiixdeu; peu^ iSc plus qqie

C ii|



nous jie déliions pour eiriter ce: r^httir^

MaiS; cejfrenouLieilemcat de guerre fera

pour iemoins la drifintiio certaine dè cèujc

ïl’entr'eux qui ont tenu ce party par le

feul zeiiedb religion ou des autres qui s’en ^

font icruis k oJerncnt de- pretexteippjjr cou^

urir leur, mâiice& defloyaute.Gar les pre?

miers fe, réuniront proniptcmét àiMouSjec

ne voudcoûcplus eftrc uiq celle ièméceiur

nelle à la; Franccsqui anoqrry en eux eo«îi->-

me les vipères les caufes^de fa ruine^Mous

clperons . aulsi que ceqx. sdu Clergé de = la

iioblelfe., V les villes &'les peupleseongnoi*

ilrone imaintenant bien chiremëot ce qui

leur èn toulioùrs;préditjpuisque leurs

mefmesjChéls ne fc;ni6nfcpius,&: quéleuxs

iprecextes leur eûansfaëlisauant qu’ils foilc

paruenua à leurs delfetns i ils fc ii(èruent

mainteiM.iic..publicquemeîit d’autres qm
•plui deeiarent appectenient for f’fnuar

dion lOhacua à ce qui luy eft plus; propre

,&ieotnnïode »fe faifilËlnt par éurpriofe%das

iViliçSj iBefmes qu’ils tenoient , comaucilA

-ellê depuis peucdp . jours de icelle de

-Riheims ,i cjî laquelle on defigne à.la(veuc

2des habitats viie tres^force Citadelle *; qui

eft vu ptaudiceipouctnutesles autaies pruï'



cîpallés KÎUes <|«ionc iafques rcy tcaîé pour

€UX:lylaisncws i3ps'afleurôs qo’etles feeoue-

ront raaintenanc le ioug de cefte tyrannie,

M iügeront hicn.qiï’ii n’y a ifcn fi ineon-

llât.<jue^ puiilançequi u’eftdbuftenue de

fcSiprDprcsfocces & qui dépend de la vicj

de la 3k',olôté,& de Ja fortune d’auiaiiy:& au

refte queieut plus grâd malhenr viêt d’où

ils efpcroîcnt plus de bien, & que leur ne-

cefsité croiû tôufioürs par le fecours que

ron.leur donne. Ce faiianc qu’ils fe redui'^

rontaùee nous
,
pour uepcuüer ks iniques

efforts de celuy auquel le tiltrcd- auteur Sc

fauteur.: de la rébellion appartient mieux

que ceJuy de proteâeur de la religion qu’il

fe veult attribuer : Et pour de noffre parc

faire aicores vn effort de noftre.dcménce,

chacun copgnoiffe qu’elle eft l’a-

mont& bien-veülance que iîous spoicous

gencrallemenc à tous: noz fubic^ > ,&la

. bonté dojlj , nous voulons vfer enùecs eux,

Ndusiex-hortoiis tous PiinceSjPtèfacs, Sei-

gn€ncs.>G€ciishommes,0 fficiersjVillesi»cô-

mofiautez , & genaalleraent tous hofdids

fubie^s, qui fe font ey deuant feparez de

nouSi &lcs coniurôsau nom de Dieu,par le

debuok enuers nesus êeleur patrkjSf à leurs



famitles' & forrunes^ae fe depattk de (01»
CCS ligues & aÛbciatious , tanc dedans que
dehors cejroyautnc,faites au preiudice dt
iioftce feruû:e,div bie& repos de ceilEftar^

6c fe réunie à nous « & par confequem au
corps des Vfays François , bons fi4des

Ciibie^ deleiur Roy â£ Prince iiMorebt Et
pour noftre regard nous leur ouurotk Se

tendons les bras pour les reccuoir nob feu^

demencauec perpétuelle oubliace descho
Fesi pa^^es contre nous , & noftredic Eftat»

tnaisauec la participationque nous leuroê-

frons en nokre adedion ôc bonne volonté»

indidèreinment comme noz autres bons

Fubicds: Proteftans de donner Sc remenre

au public coures les tniures palTees» 6c n’en

garder iiunais aucune Ibuuenance ne volô-

.

cé nousen cellcncir » imputant la princi- .

paile oaufe du mal qui eil aduenu aux in-

jèuftes dedèingsde noz voilins anciens en»

Ucmisxksecft Eftatjqni.poulTez de log teps

d’^nemra'Uabie de vèoir kFcâ-'

<beaiFJ»iectie àr£€pagne!,6c la iugeansin*

titnCible à toutes autres nations^ onr penic

iju’il lafalloit vainpe &cfurmdiitet par el-

le mefmc^ 6£ que le moyen d’y paruenir e-

iloit 4^ la diuiiêx^doiicnous axerons auec

l’ayde



....
l’ayde de Dieu les bien cmpcfclîèr,& d’aiï*

tant que nofdits fübieârs qui ont amfi que

dit eft, efte iufques icy feparez de nous, fe-

roient peut cftre retenuz de prend te vne

bonne refolution
,
pour crainte d’cncouiir

les peines portées par noz prccedcns Edicls.

Comme ce font les terreurs que leur pro-

polent les miniftres d’Efpagne, voulat per-

fuader corne ils font implacables, que nous

le foyons aufsi: Pour leur pourueoir coricre

ladide appreheniîon du tcfmoignage de

noftre bonne volonté, la rendre aufsi pu-

blicque & manifefte , Nous de l’aduis de

noftredit Confctl : Auonrdit déclaré , &
ordonné, quêtons lefdits Princes , Prélats,

Seigneurs , &c autres noz fubieds , tant du
Clergé,NoblelFe,que du tiers Eftat. les vil-

les, bourgs,&:communautez i & généra

mène tous nofdits fubieds de quelque qùa-

lité& condition qu’ils (oient,qui fc font cy*

déliant feparez de nous
,
qui dans vn mois

apres la publication de ces prel’entes aux
"villes de nollre obeiflance",''félon le iclidrt

dont ils feront,fe voudront retirer du mau-
uais party qu’ils onc cy deuât tcnui&r renô-

ccr à toutes ligues,& afibeiatiâs,dedâs tant!

D



.<|ac dehors cç^ayfump
,
pp,ur fç donner

noitrc (cruice , rendf^c la fid/^hté &
oheilfauce qu’ils nous doibueiîtdls y fefonjt

rcceuz,&ireftabUz au nonibre dcnoz bons

fubieâ:s : Auec pjirdpo & gi^çe de tout cô

qu’lis pçnuçnc ^poir denieriiç de nous , Sf

des peines elqueUes ils feroienf enequruz,

iùyuapf noz Èdids ^ declai^iqns fur ce

faites : JEf ce iâifanp qu’ils (erqnp pipcilfe-

méc rçditiipz des à pfefentjconitnc auxpas

rufdits
,
qqus |es reftitupqs en leprs fiienf,

pifiees,bencfices,&: dignicez, ^ leur en fai-

fons pleine,,& entière ipiain lcueç,à|a char-

ge dp ppus feirç dans ledjp tepaps le fer-

Hiept de ddelité , & obeiffance pour ce ne-

celTaire: AlTaupirlcs Ptinccs,jPrç|ats,& Sei-

gneurs , ôc les princjpalles yilles en noz

njains , ou par leurs procureurs fondez dc

b,puncs.fnffirantesprocurations, fr des lieux

on Us icrpnç ils peuuent cftrc à nous dans

Jîuid ipurs, Sifipn en cas de trop longue dû-

ftanep OL} aiitrc ernpelçhement feront le-

dit |crment ficdcclaratiôs es raaiiis d.u.gou-

uerneur op Lieutenant general de la prq-

uiqce, & dé^ le ipur qu'ils raurontiair , fçr

ront tenuz^ ^ tr^jdez cqmnie upÿ ferui-
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(^ürs & îjfbbs ^ubleS^s , â la charge tôütes-

fow de faire encore ledit férmcnÊ en noz

mains,ainfi qucdic eft, & pour tes^iurres, es

Greffés de noz bailliages & fenefehanffees

ou iéuffdics fermens feroné énregifftees , ce

feront iiôfdits baillffs & fcncfcbaux tenuz

d'én aduerrir iiitùntitïéttt les Gonuériicuts

generaux dé rioz''ptomnces,quî aurôt aulsi

foingdé lé nou^ faire éntfcttdtc ,
fans qüe

èctrxqni nVfefotît dübbncftce des prélcn*

Ms dans fédittèmpi^, foient pHis recéuz a*

^enaydef : Iceluy paffê rcubquantdes a

ffreïcntlédïc térine <fVn iffoys éxpire apres

h piff)lifcttit«i'dé eespédentes-cn
nofdires

Villes, côtoiéat eff ,
toüfw màiiis ieuc«,

pzScpott^ faüucgafdeV, qui leur obe elté

cy deiiâhfpar nous accotdéés, Crûs qu iHeor

püiflcnt aueunement valoif,ny qüfep^u^

otfidtrî,gëns de guérrc,ô£ autres' nqz^otiÿ

fubieâs,!! y foitaudunétnbnt defere. Man-

dons & éiiioignotis à' nofditcs Cours de

Parlcmcns, Baillifsv Senefebii^uk ,& autres

noz officiers à qui il ap^rtitodfa,qué don^

Vtliii nar Itïtir conffiiïftacc & èpinia^

urcic ic r

te gracci ils aycht* â'prdecdcr eomine il dit
® ‘ D ij



/
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oïdonnéeftre fait contre criminels deleze
Majeftéau premier chef. Vouions & ordo-
nons auisi que toutes les villes qui feront
reprinfes par force fbient en perpétuelle
mémoire de leur defloyaucedefmancelees,

& generallemcnt, que tous, iefdits rebelles
foient craidez comme perfides à leur Roy,
& defcrceurs de leur patrie. Si donnons en
mandemens à noz araez èc féaux les gens
tenans noz Cours de Parlement

,
que no-

ilrc prefentc déclaration, ils facenc lire, pu-
biicr,& cnrcgiftrcr ^entretenir, garder, &
obferucr fans y contreuenir ny fouffirir y
dire contreuenu en aucune maniéré : & à
noz Baillifs, Sencfchaux,leurs Licutenans,
faire le fcinblablc en leurs fîeges & reA
forts d iceux. Mandons pareillement auf-
dits Gouucrneurs, & Lieutenans generaux
de noz prouincesjla fairea ufsi garder & en-

ce qui peult dépendre de leurs
charges pour fcxccurion d’icelles : Car tel
cil noilre plaifir. En telmoing de ce nous
auons fana; mettre noilre feel à ccfdifles
prefentes. t)onnc à Mante le vingtlepticf-
me iour de Décembre

, l’an de grâce mil
cinq cens quatre vingts & trois , & de no-
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ftrc rcgnc le cinijtiîefmc J

Ainfi ligne

HENRY.

Ec plus bas

Par le 2(pjelîantenfin confeii,

F O R € B T ,

£t feeüé du ^andfiau de cire iaulneen

double queue,

Leuês,publiées , éf^regiBrees, ouy^ ce

requérant le Procureurgeneraldu 7(py pour

iouyr de teffeEl dtceües félon leurforme^
teneur i par les Gentilshomjnes ét autres

portans les armes y <-uillesy communautezy

chameauxfirterejfés ,
0“ hahitans en icel-

les
,
qut ‘Volontairementferontfubmtfion

dobeijfance ait l!(oy y excepté ceux qui fi

trouueront chargez^, coulpables du trefi



.

<y»e/a très-inhumain , tNs-Jété^alfiè

parricide commis en laperfontie du feu 7{(]y

Henry troifefme^ dheur‘efdê fnéntàire ,

qui ontconfptré attenté a ..J^^^rfonne du

J^oy T^gndt. Etpour le regarddesparctcu-

hersfonans des njiües qutnefe Ue^artirot

delà reheüio , iouyrontdefdittes lettres aux

charges (y modifèMiimss contenues au re-

gifire. Ordonne la Cour que coppies coüa-

iiomees fèronf énUoyeeïMx ^diÛiagés^

fenefchaujfees de ce rejfort^poü^y é^é leitès,

ptélieesy&’regiflrees: Emointaux Sail-

Ifs éf Senefehaux faire procéder àlapu-

hücarnn , aux Stdfiituts du Procureur

generaldu7^ tetnr la main a texecution,

certifer la Cour des diligences qu ils au^

rontfaiSles au mois, àpeineden re^ndrè

tn leurpriuênom, A Tours en Parlement

kpremierEeburkr i i

s

$ignë,^ T A if» 1 1 V.






